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Voftre F7 outre n. deulcis int Nbre par &s 
armes commandées fous voftre Nom dans la Ville capitale 
du Royaume, exclus de tour accez à voftre Majefté & à la 
Reyne voftre Mere,vousadreffe cette Remonftrance & Sup- 
pitssion tres- humble accompagnée des fentimens de tous: 
vos fidelles Sujets. 

SIR E, lorsquela Prouidence diuine mit la Couronne fur 
latefte de V.M.envn age auquel voftre Perfonne ne pouuoit 
contribuer au bien dé fon Royaume que la qualité de Roy, 
qui porte l'image viuante de Dieu, & les benediétions qu'il 
auoic abondamment verfées en vofire naiffance ; voftre ar. 
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ementeltimane vous pouuoir rendrevn feruiceplus impor- 
tant, que de joindre fes fuffrages à ceux de la Nature & de 
coute la France, pour commettre à la Reyne voftre Mere lc 
gouuernement de voftre Perfonne & de voftre Eftac. Il ne 
douta paint, qu’elle n’euft toufours pour vous & pour vos 
Sujecs des entrailles de Mere, &en toute.fa conduire vn ef. 
-prit Royalfuiuant fon extraétion. 

I eftima fur cout, que pour maintenir la liberté legitime, 
qui fait regner lesRoys dans le cœur des Peuples,elle ne per- 
mettroic iamais qu'aucun particulier s’efleuaft en trop gran- 
de puiffance au preiudice de la Souueraine ; pource qW'elle 
fçauoit par les lumieres que Dieu donne aux Ames qu'il de- 
ftine pour regir les Eftats, combien fes eftabliflemens font 
concraires aux vrayes regles de bonne police, en coute forte 
de gouuernements, & fpecialement aux Monarchiques, qui 
ont pour lay fondamentale, qu'il n’y air qu'vn Maiftre en ti- 
erc & en fonétion ; de forte qu'il eft toufiours honteux au 
Prince & dommageéable à fes Sujets,qu’vn particulier prenne 
crop de part ou à fon affeétion ou à fon authorirés celle-là 
deuanteftre communiquée à tous, & celle-cy n’appartenæt 
qu'à lay feul. - | 

D'ailleurs voftre Parlement auoit fujet de croire, que la 
propre experience de la Reyne voftre Mere luy ferort vne 

garde fidelle, pour la guarantir de cét accident ; ayant veu 
pendant le cemps de fon mariage en deux notables exemples 
du Marefchal d’Ancre & du Cardinal de Richelieu, combien 
l'efleuation d'@n fujet en trop grande faueur & authorité 
auoit cftc difforme,iufques à quel point elle auoiteftéredou- 
cable au Roy & intolerable à fes Peuples. 

Elle auoit veu fous lc gouuernementde ces puiffances les 
plus faintes Loix violces , les Compagnies les plus celebres 
auilies, les perfonnes de toutes conditions opprimées ,fæns 
refpelrer Îcs Royalles, non pas mefrne la fienne & celle de la 
feuë Reyne voltre Ayeulle. Bref il n'y a rien eu de fi facré 
qu'elle n’ayt veu profaner par leur infolénce & leur ambition, 

_nirien de fi cher à lEftat qu'elle n'ayt veu confacrer à leurs 
intercis. 
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Toutes ces confiderations, M À D AME, nouseftoient des: 


gages ‘affeurez, que pendant voître Regence nous ne pour 
tions tomber en dé femblables malheurs. Mais comme c'éft 
le defaur otdinaite des Bons (quelque illuminez qu'ils foient} 


dénauoir pas affez de défiance des Mefchans , pource que teur 
interieur eft toufiours couuettde bonne apparence, que plus. 


leur poifon eft dangereux, plus ils le rendent agreable au 
gout, & que d'ailleurs les Princes entre tous les hommes font 


les plus expefez à à leursfurprifes, ayans-.plus de bien entre les: 


s mains; ileft arriué que le Cardinal Mazarin, efleué par le Car 


dinal. de Richelieu, nourry dans fes maximes ambitieufes, 8 


formé dans. fes dhtiéces: fuccedant à fon miniftere, a ticoedé 


pareillement à fes deffeinisi) I n'a pas plütoft eu Phboauit de 
voftre-choix au maniment des affaires ,qu'il n’en aÿe : abufe , er. 


qu'oubliant fon deuoir & les obligations qu 1] auoïit à fa Bien- 
fa@trice , fuiuant lexemple de celuy qui lauoit inftruit, 4 


n'ayt drefé toute fa conduite à vfurper la fupréme authoriré, 


dont vous eftes la tutrice. De maniereque déslors iufques 


à prefent nousl’auons veu Maiftre de là perfonne du Roy {ous 
: Le nouueau titre d'Intendant de fon education , & difpofer 


fans referue des Charges, des Dignitez, des Places, des Gou: 


uernéZiens, des Armes & des Finances; conferer toutes les 


graces, fans vous donner. part ala gratitude: ordonner les peis 


nes, vous en laiffant toute l’enuic; & qu ’eneffettous les Subjecs : 
du Roy & leuts fortunes particulicres; a aufsi bien que la fortune 


publique, fonc enfafeule dependance, 


De‘là il eft arriné, MADAME, que comme he ittrans 


de ceux qui entreprennent far l’authorité fouueraine, font roû: 


‘jours contraires à l'intereft du Souuerain ,nousauons veu fotss . 
fon miniftere vn viage de Politique cftrange &- toute oppofée 


à nos mœurs; les vrais interefts de l'Eftat abandonnez-outraz 


his, la continuation de la Guerre, l'éloignementde la Paix, les 
Parle épuifez:, les Finances: difsipées oudeftournées , tout ce: 
-quilya de confiderable dans le Royaume’, ou corrompu, ou: 
opprimé, pour affujettir tous les François fous la puiflance dvi, 
feul Eftranger. Et finalement l'Eftac au poihét où il eft à là: 


veille de fa ruine, ft Dieu n Fa met ie et à la main, 
NE 6 ua 
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Quine void quele Cardinal Mazarin atoûüjours voulucon: 
tinuer la Guerre, & éloigner la Paix afin de fe rendre plus 
neceflaire & auoir plus de pretexres de leuer de grandes fom- 
mes de deniers pour s'enrichir > Qui n’a defcouuert qu'en plu- 
fieurs occafions il a empefché nos fuccez, pout faire balancer 
Jes affaires» Tefmoin nos armées perduës faute de fubfftance 
deuant Lerida,les foibles fecours de Naplesenuoyez à contre: 
cemps, le fiege de Cremone, la perte de Courtray &c aucres 
actions de cette qualité. PE du | 

Et quant à la negociation de la Paix , Qui eft f groffier qui 
neiuge, qu’il n’a iamais voulu donner part au fecret de l'affaire 
qu’à fon Confidenr, quoy que le Duc de Longueuille & les 
autres Depurez de probite reconnuë, ne peuflenc eftre fuf- 
peéts, 8 qu’il a mieux aymé perdrenos Alliez, que de faire la 
Paix coniointemenc auec eux; ce qui feroit vne faute crimi- 
nelle, quand il n’yauroit point d’infidelité: & fi les declara- 
tions vaiformes des Nonces fonc quelque foy ; fi la propre 
confeffion dudit Cardinal peut feruir à le conuaincre; apres 
auoir dit tant de fois, qu’il renoir la paix entre fes mains, outre 
la voix publique qui le declare par tour, & la chofe qui parle 
d’elle-mefme; El n’eft que crop éuident qu'il a trahy nos vrais 
interefts en cette affaire fi importante: Et cettefeule pœcuari- 
cation en vn fujet de cette qualité , ne mericeroit-elle pas vn 
fupplice , qui égalaft en quelque forte les miferes & les defola- 
tions qu'ellea caufées. Mais on peut encore raifonnablement 
cirer cette induction de fon procede, qu'il auoit la penfécde 
partager vn iour la France auec l’Efpagnol , & nous fommes 
._ peut-eftreà la veille de l’efprouuer, | 
« Quantà l'abus & la depredation des Finances, le Cardinal 
Mazarin oferoit-il dire, qu'il yayceu quelques limites à fa con- 
uoitife. SIRE , les Souuerains, legitimes tuteurs du Peuple, 
regardent leur bien comme le bien d’autruy, pour en vfer ;& 
pour le conferuer, ils le confiderent comme leur bien propre: 
de maniere qu'ils n’y mettent iamais la main fans neceflité, ny 
fans mefure, Mais'les V farpateurs de l'authorité fouueraine 
regardent le bien du Peuple comme leur proye, font auides 


de fa fubftance , & la derniere souwe de fon fang eft la feule 
borne de leur cupidité. ar 
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… Téile a eltc celle du Cardinil Mazärin, qui a fi fort cfpuifs 
Te Royaume pour s'enrichir, qu'il y a peu de perfonnes à la 
Campagne aufquelles 1 refte vn li& pourfe coucher, moinsà 
qui il ayt laiffe dequoyÿ auoir du pain fuffifamment pour fo 
nourrir avec fon trauail; & il n’y en apoint du tour qui puiffe 
viure fans incommodité. De forte que fi voftre Parlement tou- 
ché des fentimens de voftre feruice & des motifs de la charité, 
n'euftarrefté le cours de fes infupportables exactions, le moin- 
dre maleuft efte, que vos Peuples fuflent tombez dans l’im- 
. puiffance ou danse defefpoir auant la fin de la derniere an- 

née; Ecilferoir inutile de marquer toutes lesvoyes qu'ilare- 
nuésponur faire vne telle depredarion, Les feuls fonds im 
menfes qu'il a confommez dans la Marine, dontila difpofé 
fansen rendre compre, feroientcapables d’épuifer vos Finan- 
ces." Ii fuffñicde dire, Qu'il eft le Maiftre, Qu'il prend tour ce 
qu'il peut toucher, comme s’il eftoit fien ; Qu'ila conferué & 
augmente le nombre des Partifans & gens d’affaires, qui font 
les fangfués qui luy facilicent le moyen pour auoir de l'argenr 
comptant; Qu'il a leué plus de quatre vingts millions de livres 
paran;Qu'il nous a engagez de cent cinquante; & Que l’onne 
trouuc plus prefque d'or ny de bonne monnoye en France. 
Jugez de,SIRE ,oùileft. Ko net ; 
Mais leplusnotableinrereft, le plus criminel & Île plus con- 
trairequ'ilayreu à celuy de V. M. ç'aefté de vouloir tirer vos 
: Subjets de voftre dependance, pour les mettre en la fienne, 
oude leur confentement, ou par force. Dieu fçait ceux qu'ila 
corrompus ; il eft aflez aifé d’en defcouurir quelques-vns dans 
lenombre de fesPartifans; Et l’occafon prefence fera vne pier- 
re de touche, pour marquer ceuxquifontàvousoualuy. 
:* Ge qui n’eft que trop public; font lesviolences qu'il a faites 
pour deftruire les vns, & pour intimider lesauctres. La deren« 
tion du Duc de Beaufort trouué innocent , fut fon coup d'ef- 

{ay , fuiuy de celle du Marefchal de la Motthe Houdancour; 
&c en ces derniers temps, des Officiers de voftre Grand Gon- 

feil & Cour des Aydes, & d’vn grand nombre de profcri- 
| ptions, d'emprifonnemens, & autres mauuais traitemens plus 

oumoins inhymains, felon que la refiftanceà fa ryrannie luy 
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eftoit plus ou moins nüifible ou odieufe ; Et les exemples de 


ectre qualité fonc en cel nombre & fi notoires qu'il feroic fu 
petflu de les déduire, . | | 
Seulement vous fupplierons-nous d'obferuer, SIRE, que 


comme voltre Parlemenc eft le plus fort rempart pour defen- 


dre voftre Authorité , & le plus redoutable Aduerfaire de 
ceux qui la veulent vfurper ; d’ailleurs qu'il eft incapable de 
reconnoiftre vn autre Maiftre que fon Roy legitime: Et quand 
ils'eft trouue des confeils affez pernicieux, pour entrepren- 
dre de changer l’ordre de la fucceflion à la Couronne ,ce Par- 
Iement s’y eltoppofé auec cant de vigueur, qu'il a p'ütoft fouf- 
fert qu'on le declaraft:criminel de leze-Majelté , que derclaf- 
cher quelque chofe de fa refiftance ,comme ileft encore preft 
de le fouffrir pour vn mefme fujet. Le Cardinal Mazarin n'à 
rien obmis d'artifices & de violences pour abattre cette gran 
de Compagnie, | 
Ses artifices n'ont pas efté des tentations pour [à corrom- 
pre, fçachant qu'il n'y euft pas reüfly: Mais les finiftres intz 
preffions qu’il 4 données à voftre Majefté , M A D AME,; 
d'vne Compagnie fi exempte de foupçon, afin de vous indui+ 
re à commander de rudes-executions contre les Particuliers, 
& des traitemens iniurieux contre le Corps. Etencela fa mar 
lice & fa calomnie ont paru grandes , & fes artifices bien für- 
_ prenans; puis qu’ils ont perfuadé V.M. M A DAME, contre 
fés naturelles inclinations à bien faire & àfauuer les hommes, 
de craicer f eftrangemez le particulier& le general d’vne Com- 
pagnie ; qui vous'a feruie auec tant de zele, & à qui vous’auiez 
donné tant-de part'en l'honneur de voftre bienveillance, 


A peine ie Cardinal Mazarin a.t'il efté dans les affaires, qu'il 


& commence par la profcription & l’emprifonnement d'vn 


nombre de Senateurs, pour.fraper vne partie du Corps, & im 


primer ja terreur dans Paucre. Etcerres lemprifonnement du 


PrefidentBarrilion conduit dans vne citadeliehors du Royaus 


me , mort peu de mois apres fadetention , laiffantle foupçon 
funefte d'vne caufe violente de fa fin, quia efté vne des plus 


cruelles aétions quenousayons veies depuis que nouscfprous 


yons la tyränie des puiffans Fauoris, eftoit bien capable defaire 
| | craindre 


Latin. ie cs dr Se he dt ds. 


“tt te. Je. 6 


orthtee 0 ie oe hnir- 


ser LE na mat HET > éterte éépititittine 5 nn or au’ 


SE 


— ai 


© à | 
craindre des couragesmediocres. Mais comme :[ eft malaifé 
de foumerttre par cette paflion vn fi grand Corps, qui ne 
craint que de manquer à fon deuoir, ces exemples de vio- 
Jencesne l'ont pasempefché qu’auec l’auis des Compagnies 
Souueraines voyantle Peuple oppreffé par des impofitions, 
désleuées, des taxes, & autres telles vexations , qui fe com- 
- mettoient par voye de fait oupar la feuleauthorité des Ar- 
tefts du Confeil, il n'ait pour facisfaire aux obligations de fa 
charge pris connoiflance des caufes de ce defordre, &n’en 
_aitaucunement arrefté le cours. Et nous pouuons dire à V.. 
M. fans exaggerer, que fi voftre Parlement n’euft interpofe 
voftre Authorité pour empefcher ces oppreflions , le Peuple 
euftefté bien-coft ou dans l’impuiffance ou dansle murmu- 
re : Ce premier mal eft la foibleffe des Eftacs, & le dernier eft 
Ja difpoftion aux reuoltes, que les fages Politiques doiuent 
“toufours preuenir , fçachant bien que la patience des hom- 
mes eftlimitée, & que Dieu ne met pas mefmelaconftance 
des Iuftes à toutes efpreuues. Les feruices que nous auons 
rendus à V.M. SFR E, en foulageant vos Sujets, &vous 
- remettant en pofleffion de vos reuenus ont empefché ces 
accidens ; maisils ont allume la haine du Cardinal Mazarin 
-contrevoftre Parlement le voyant vn obftacle à fa cyrannie; 
Ærvceftle fujerqui l’a fait recourir à de nouueaux moyens 
“pour le perdre. Na due 
Del cfkvenu le traittement outrageux, qu’il receut pue 
bliquementià la face de vos Majeftez, de leur Cour, & de 
toute la France, où cette Compagnie fut traittée de rebelle 
& de faéticufe par la bouche du Chancelier, en vnlieu où 
la moindre action de dureté bleffe la dignité Royalle. De là 
vint en fuite la profcription de plufeurs Senateurs, & l’emve 
-prifonnement de deux des principaux en vn jour dediéàla 
joye publique, & à loüer Dieu du fuccez qu'il luy auoit plû 
donner à nos Armes; deformité eftrange pour ne pas dire 
impieté facrilegue , d’auoir meflé vn cel deiil dans vne fi 
fainte réjoüflancet Confeil noîr & cruel, mais d’ailleurs 
-plein d'aucuglement , qui excita aufli-coftles imprecations 
publiques contre le Cardinal Mazarin, l'ire de Dieu fur luy, 


10 | 
mais a bonté fur nous, pour les deliurer par vn jugement 
{ecret de fa Prouidence , quoy que par vn moyen contraire 
x noftreintention. | | vdi 
Mais ce premier effort, bien que fans fuccez 8 condamné 
par desmarques fi vifibles de la protection du Cielen noftre 
faucur , ne changea ni fon deffein nifa haine.Celle-cy fe ral- 
Jumaplutoft dans fon cœur, 8: y demeura plus actiue qu’au- 
parauant ; & fon deffein fut feulement couuert de diffimulg- 
tion, afin de prendre mieux fon temps & fes mefures , pour 
le fairçreüflir. A céceffec il nous entretint par desconferen- 
ces, qui aboutirentà vne Declaration contenant lareforme 
des defordres publics, qui pourtant fut aufli-toft enfreinte 
que publiée; mais cette conduite n'alloicqu’ànousefbloüir 
par vne apparence de bonneintention, pour faire pafler en 
fuite vneautre Declaration adreffée à La Chambre des Com- 
pces, qui reftablifloit l’vfage des prefts & des auances , & le 
credit des gens d’affaires ; afin de tirer d’eux vne grande fom- 
me d'argent pouf fa derniere main auant que partir, & exe- 
cuter plus puiflamment fa refolution. . 

Cette refolution n’eftoit autre que de nous faire perir 
par va coup de foudre, & nous enuelopperauec Paris dans 
vne commune ruine ,abbatre du contrecoup tous les Par- 
Jemens & routes les autres Villes dont Paris eft comme fe 
Chef ; ce faifant cftre en eftar de fe rendre Maiftre d'un 
Royaume defole, ou de le partager auec ceux qui luy font 
neceflaires pour excçuter fes entreprifes , ou en faire tom- 
ber la meilleure partie entre les mains des Eftrangers, pour 
y prendre fa retraite & y trouuer fon cftabliflement. 11 y.a 
grande apparence qu'il cft def-ja d'accord auec eux ; puis 
qu'il retire les garnifons de nos fronticres au mefme temps 
qu'ils font puiflamment armez, & qu'il met le trouble dans 
le Royaume quieftrour ce queles Efpagnols ont toufiours 
defire.Pour peu qu'onait de fens ne voit-on pasfa trahifonà 
defcouuert par cette derniere ation, fes circonftances & fes 
fuittes. V. M. cnleuéc par furprife, voftre Perfonneen fon 
pouuoir, vous ayant ofté les Capitaines de vosgardes, gens 
de condition & de probité, la Lettre enuoyée à l'Hofkel de 


 & 
Ville qui declare que le Parlement a conjuté contre fon 
Prince ; vne feconde Letcre qui luy commande de nous 
 craitter comme criminels de Leze-Majefté, ce quin'’afloit 
pas à moins que de nous faire defchirer pat le Peuple , & 
caufer ‘vn maflacre seneral dans Paris, la Ville eftant au 
mefme temps bloquée, les pañlages faifis, & les deffences 
faires à rous les lieux circonuoifins d'y porter des viures. 
Peut-on regarder tout ce procédé qu'on ne voye quand & 
quand que la conjuration eff celle , que nous fa reprefen- 
tons à voftre Majefté. Conjuration deteftable , mais Con- 
feil funefte & barbare, qui ne peut auoir efté pris fans que 
Je Demon qui marche dansles tenebres y ait prefide, & que 
les Anges cüutelaires de la France en ayent cbbinais. 
SIRE, nousappelions icy tout ce qu'ilya d'Ames vray- 
ment Françoifes, pour fe joindre à nos fencimens & à no- 
fire conduire , à l'exemple de ces perfonnes Illuftres, qui 
ontignalé defia leur zele en cette occalion; afin de con- 
fondre promptement l’Autheur de tous ces maux, deliuree 
voftre Perfonne de fes mains, & retirer voftre Eftat de fa 
ruine. C’eftlà l'vnique voye de falut ; & fi fon party {ubfi- 
fte quelque temps ; la France eft perdué fans refource. : 
 Sinouseftions fi mal-heureux que de fuccomber,feCardi- 
nal Mazarin demeureroit Maiftre d’vn Eftar-affoibly, qu'il 
parcageroit auec ceux qui l'ont affifté ; fi noftre refiftance 
ne fait que balancer les affaires , nous verrans naïiftre à 
noftre grand regret vne guerre ciuille , qui donnera loifir 
aux Eftrangers d’entrer en France & de fe joindre audi 
Cardinal; les Efpagnols eftant bien afleurez que nous ne 
pouuonsauoir intelligence aucc eux; parce qu'il eft impof. 
fible que les imtercfts que nousauons à la confcruation de 
da Monarchie, à caufe de nos charges qui en dependent, 
puiffent compatiraucc leur deflein. D'où V.M. peut iuger 
“à quelle extremité le Cardinal Mazarin vous a reduit, vous 
ayancjetté danslancceflité ou de de perdre bien-toft pour 
vous fauuer & la Fortune publique, ou de perdre vos plus 
_ fidelles Seruireurs & voftre Eflat conjointement, | 
SIRE, dans le mouuement perilleux où nous voyonsia 
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fortune pénchante de voftre Royaume ,nous nous trou- 
uons obligez de iuftifier noftre conduite à V.M. & à toute 
la France. Nous ferions inconfolables , fi nous ne croyons 
auoir fatisfait à toutce que la Tuftice & la Prudence defi» 
roient de nous, pour cuiter ou cfloigner l'accident où nous 
fommes tombez; l’vn & l’autre nous ontobligez de mettre 
Ja main au foulagement de vos Peuples, qui fuccomboient 
fous le faix, afin d'empefcher leur ruine ou leur reuolte. 
Mais à l’efgard du Cardinal Mazarin , qui eftoit coupable 
de leurs fouffrances; fi la Juftice demandoiït la punition de 
fa tyrannie la Prudence nous portoit à la difimuler , com- 
menousauonsfair.  - DEL 
Nous fçauons bien que le crime d’vfurpation eft de Ia 
qualité des paflions violentes ; qui fe rendent maiftreffes 
des ames qui les reçoiuent ; & que pour peu qu'ilfoit con- 


= 


fomme , les loix font trop foibles pour le chaftier. Ceux 


qui entreprennent fur la puiffance du Souuerain ne man- 
quentpas d’imiter ce fameux Sculpteur, .qui graua fi arti- 
ftement fon image dans la ftatué qu’il deftimoit'au public, 
qu'il eftoit impoflible de l'en ofter:, fans mettre l’ouura- 


ge en pieces. Les Vfurpateurs de l’Authorité du Prince 


s’attachent fi fort à fa perfonne & fe rendent fi neceflai- 


res dans fes affaires par leur adreffe, qu'il eft prefque im- 


offbledeles en fcparer, fans caufer vne conuulfion tres- 
pcrilleufe à PEftar ; & comme ces maux font prefquein- 
eurables , quand ils ont pris racine pour peu que’ce doit, les 
Sages en attendent la guerifon plutoft de la feule Prouiden- 
ce de Dieu que de leur conduite ; Ainfi nous nous fommes 
veus deliurez deux fois par fa main propice de cesmaladies 
mortelles; 8 nous euflions attendu vn pareil fecours fans 
agir contre le Cardinal Mazarin , non pas mefme dans cette 
occafon, finousn'y eufhons efté contraints pour noftre ju- 

füfication & pour voftre feruice. : : kr: | 
SIRE, aufli-toft que voftre Parlement eut la nouuelle 
de voftre fortie, qui fembloit plutoft vn enleuement que 
le depart d’vn Roy defa Ville Capitalle ; & que nouseufines 
veu la Lertre écrite aux Preuofbdes Marchäds& Efcheuins, 
OU 
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oùnousdifions manifeftementJe nom & Îe-deffein du Car. 
dinal Mazarin ,nousne voulufmes pas obmettre, bien que 
vainement, deprendretoutes les voyes qui pouuoient em- 
peicher l'efclat qui eft furuenu. Pour cela nous deputafmes 
vers vos Majeltez les A duocats & Procureur Generaux, per. 
fonnages d'âge, de probité & de fufffance, qui pouuoient 
s'il y euft eu lieu, porter les chofes à quelque moderation, 
ayant charge de faire & d'offrir toutes fortes de foumiffions 
à vos Majeftez de la patt dela Compagnie. Maisleur retour 
nousfft voirque le Cardinal Mazarin fçait bien pratiquer 
cette maximede Politique vitieule,que quioffenfe, ne par- 
donnepoint;& d’aillieurs que la cruautéeft le proptedèsames 
foibles & des animaux umides, qi ne demordent point 
quand ils font en eftat de malfaire. Apres que les Deputez 
nous eutent rapporté le traittement qu'ils auoientreceu, re. 
fufez durement , renuoyez au milieu de la nuidt, & qu'ils 
nous eurent declaré que la Ville eftoit bloquée, voftre Par- 
lement n'auoit plus que l'un de deux Confeils à prendre, ou 
celuy de fouffrir patiemment la violencepreparée, ou celuy 
d’atmer pour noftre commune conferuation. En lvn & en 
Faëtre cas il eftoit neceflaire pour voftre iuftification ou pour 
Ja noftre, de declarer le Cardinal Mazarin Ennemy de vo- 
fre Majelté & du Publie ; ce que la prudence nous auoit 
fait differer jufques alors; finous avions à perir, toute la Ter- 
redeuoit fçauoir que c'eftoit par la violence de noftre Enne. 
my, & non point par celle de noftre Roy; qui nemploye 
jamais fes forces que pour nous proteger, Et fi nous auions 
à nous defendre, il deuoit eftre pareillement notoire que 
c'eftoit contre vn Tyran & non pointcontre noftre Maiftre, 
fous le nom duquel nous nous profternons, & pour lequel 
noûs n’auons quedes fentimens d'obciffance. | 

_Sanscette declaration, où noftre perte deshonnoroit a: 
reputation de V. M. ou noftre defenfe nous couuroit à ia- 
mais d'une criminelle infamie: Mais fi nous n'euflions efté 
touchez que dé l'inrereftde nos fortunes & de nos vies, nos 
inclinations nous cuffent ailément sefolus ns party 
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de la fouffrance ;fnous les esffionsf volontiers immolées & 
celles de nos Concitoyens, au refpeét que nous portons à 
voftre nom & a voltrebras qui frapoit le coup, fansconfide- 
rer celuy qui faifoit l'injure. La mort quelqueterrible qu'el- 
Je foit auecfes pompes & fes appareils plus affreux, ne nous 
pouuoit faire tant de peut que le moindre manquement d'ob- 
feruation & defoumiflion à tout ce quiporte voftre caraéte- 
re:Ecbien que la Loy naturelle plus ancienne & plus abfoluë 
que toutesles autres,nous rendetousmoyens legitimes pour 
côferuer ce qu’elle nous a liberalement dôné:; fi rouseuffions 
pourtant jugé que.ce martyre euft efté innocent , & qu'il 
n'euft pointtiré voftreruyne & celle de voltre Eftat ineuita- 
blement à fa fuite, nouseuflionsmieux aymé mourir quede 
nous feruir du priuilege de la Nature, pour nous defendre 
contre des armes commandées fous le nom de nolire Sou- 
ucrain. Voftre confetuation, SIRE, & celle du Royaume, 
cft la feule caufe de noftie defenfe & le motifde noftre Ar- 
reft, qui ordonne que Paris prendra les armes; noftre falut 
particulier n'eft pas noftre principal objeët ,.en cette occa- 
Sion nous ne Ie regatdons que comme vn meyÿen neceflaire 
au voftre. LÉ 

C'eftlà,SIRE,où nousreferons nos meilleurs fouhaits, 
c'eftlà où tendent nos armes, hors de là nous n’en voulons 
jamais d'autres pour vousrefifter , quelesprieres, quifontles 
feules armes legitimes, mais bien puiffantes, que Dieu a don- 
nées aux Subjets pour flechir les Roys fur la Terre & pour 

le forcer luy-mefme jufques dansle Ciel, | 

Etil importe de faire {çauoir à vos Peuples que nous n'as 
uans point de mains pour nous oppofer à V. M. & qu'elle 
n'eftend iamaisles fiennes {ur nous, que pour nous departir 
desbiensfaits; de forte qu'on neluy doitnonplusdonner de 
part au deffein cruel quel'on veut executer contrenous; que 
l'on n'en peut prendre fans crime à fesaëtions de grace & de 
clemence, | G! 
Receuez donc, s'il vous plaïft, noftre refolution depren:2 
dre lesarmesnon pascommevnaéèe de rebellion,mais com 
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mevn effet de noftre deuoir : Nousne fous defendrions pas 
en cétteextremité ,finous le pouuions obmettre fans crime, 
_& fans encourirle reproche de Dieu & deshommes, d'aucoir 
laiffé Jafchement perir noftre Roy par vn faux zele plein d’i« 
gnorance ; parce que celuy qui nous opprime pour le per- 
dre en fuite, eft reueftu de fon nom & de fonauthorité, F 
SIRE, apresauoir rendu cecompte à V. M. desmotifs de 
Ja refolution que nous auons prife , & de l’Arreft que nous 
auons donné , qui n’a point d'autre fin que voftrefalut, ilne 
nous refte qu'à fupplier tres humblement vos Majeftez qu'il 
leur plaife deles fortifier par leur approbation, & ce faifant 
condamner le finiftre confeil du Cardinal Mazarin ; Et puis 
qu'il ne s'eft pas retiré de voftre Cour le mettre entre les 
mains de la Tuftice, afin d’en faire vn exemple notable qui 
demeure à la Pofterité,pour guarentir à iamais nos Roys d’v- 
ne vfurpation pareille à celle dontileftcoupable. 
Vos Majeftez mettront le calme dans !Eftat, leurs Perfon= 
nes & la Fortunepublique én feureté ; la France hors du peril 
. Æ€minentd'eftre enuahye & partagée entre cét Ennemy do- 
smeftique & les Eftrangers ; & rous les François d’vn efprit 
vnanime fe rallieront pour forcer l'Efpagne detonfentir à la 
Paix tant defirée de toutela Chreftienté, & fi neceflaire au 
: bon-heur de vos Peuples. sn dé 
. MADAME, aprescette Remonftrance & cette Suppliea- 
tiontres humbleaffiftée des fuffrages detous les bons Fran- 
çois ; fi vous reteniez dauantage le Cardinal Mazarin , per- 
mettez-nous de direà V. M, quevousferiez refponfable de- 
uant Dieu & deuant leshommes, du depoft facré de la Per 
fenne du Roy & de l'Eftat que la France a mis entre vos 
mains, Et nousne pouuons douter fans fre tort à Monfieur 
Je Duc d'Orleans,& à Monfieurle Prince de Condé, quilsne 
vous portent âcette refolution, ny iuger qu'ils ay ENT EU VD au 
treefprit en l’occafion prefente, que deprefter vneobeyflan- 
ce aucugle à vos Commandemens fans s'informer de l'Au- 
. theur, nydes raifons du Confeil quia efté donné, nonplus. 
que des auis fuppofez pour fabriquer l'atroce calomnic sone 
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tre les Officiers du Parlement, Mefme nousne iugerionspas 
fainement d'eux , fi nous n’eftimions qu'il ont fuiuy vos Ma- 
jettez , pluftoft pourles guarentir desentreprifes du Cardinal 
Mazarin, que pour ayder ou confentir à fes deffeins perni- 


cieux,ce qui feroit vne action auf indigne deleur naïflance, 


que nousla croyons contraire àaleursinclinations. 

Mais comme nous ne doutons point, que vos Majeftez ne 
donnent à la Luftice,à vos vraysinterefts, à ceux de l'Eftat, & 
à tant delarmes qui font les voix des miferables, ce que nous 
leur demandons inftamment par nos tres-humbles fupplica- 
tions; nous les affeurons au nom detousles gensde bien, que 
‘cette action fera fuiuie d'applaudiffements , d’acclamations 
publiques, & des ben edidionsde Dieu; Et nous proteftons, 
SIRE, qu'aufli-toft yoftre Parlement, toutes les Compa- 
gnies Souueraines & voftre bonne Ville de Paris, fe profter- 
neront à vos pieds, pour, vous renouueller les vœux de leur 
parfaite obetflance. 

Ainf puiffiez vous, MA DAME ,confommer dignement le 


grand Ouurage de la conferuation de cepuiflant Empire,que 


Dieu a depofé entre vosmains: Ainf puiffez-vous donnerà 
. . « ee 
la Francele tepos &tousleseffets de la Paix bien-heureuie, 
& que la Pofterité regardant vofre ÀAdminiftrationloüe à ja- 
maisla Regence des bonnes & vertueufes Meres. Ce font là, 
SIRE, les vœux de rout cequi vous eft fidelleen Franec,& Îles 
{upplications des Officiers de voftre Parlement, qui nefçau- 
roient eftre autres que vos tres-humbles, tres-obeiflans & 


tres-fidelles Subjers & Seruiteurs, À Parisen Parlement le 


21. lanvier 1649. Signé, DV TILLET, Grefñier en 


chcfde ladite Cour. . 
4 e | u 


